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RÉSUMÉ. Au Néolithique récent, la mise en place d’une palissade monumentale marque le paysage de la vallée 
de la Seine aux environs de La Villeneuve-au-Châtelot (Aube). Fait remarquable, plus de 500 pièces de chêne ont 
été conservées grâce à la nappe alluviale affleurante. Ce corpus offre un jeu de données exceptionnel pour analyser 
l’environnement dans lequel cet aménagement a été construit en 3232 BCE. Les campagnes de fouilles préventives 
ont permis de restituer le paysage d’un milieu alluvial dominé par un environnement palustre stable durant trois 
millénaires (du Néolithique ancien à l’Âge du Bronze). Les études dendrochronologiques mettent en évidence une 
croissance des bois utilisés en forêt primaire, permettant de s’interroger sur la provenance des arbres et la distance 
sur laquelle se faisait l’approvisionnement. Cette matière première était ensuite acheminée vers le lieu d’installation : 
on trouve de nombreuses encoches sur la base des fûts, qui pourraient indiquer une méthode de transport et/ou 
une méthode de mise en place du bois dans l’étroite tranchée fossoyée. Des traces d’outils indiquent la manière 
dont les artisans les ont façonnés. Ces études environnementales et dendrochronologiques apportent un éclairage 
sans précédent sur l’histoire de la forêt et permettent une compréhension approfondie des relations entre l’Homme 
et l’environnement. À partir de la datation dendrochronologique précise des artefacts archéologiques, elle donne un 
aperçu du développement technologique et quelques réponses à des questions d’ordre paléoécologique.
ABSTRACT. During the Late Neolithic, the construction of a monumental palisaded enclosure marked the landscape 
of the Seine valley in the vicinity of La Villeneuve-au-Châtelot (Aube). With remarkable preservation, more than 500 oak 
planks have been preserved in large part due to an important capping layer of alluvial sediments. This assemblage 
offers an exceptional data set detailing the environment in which this development was built in 3232 BCE. Detailed 
paleoenvironmental studies provided data showing that the alluvial environment was dominated by a stable palustrine 
wetland for over three millennia, from the Early Neolithic to the Bronze Age. Dendrochronological studies show that 
the wood used to construct the palisade was growing in primary forest, raising the question of the origin of the trees 
and the distance over which they were transported. In particular, the data suggest that firstly, the timber were floated 
to the site using the Seine river: there are numerous notches on the base of the logs, which may suggest the method 
of transport and/or a method of placing the timber in the narrow ditches. Well-preserved tool marks showing how the 
wood was processed. These environmental and dendrochronological studies shed an unprecedented light on the 
history of the forest and provide a deep understanding of the relationship between humans and the environment, 
including detailed chronological and typological questions.
MOTS-CLÉS. Néolithique récent, Palissade, Enceinte, Dendrochronologie, Chêne, Transport du bois, Travail du bois.
KEYWORDS. Late Neolithic, Palisade, Enclosure, Dendrochronology, Oak, Timber transport, Woodworking tools.

1. Contexte

1.1. Localisation

Les bois dont il est question dans cet article sont issus d’une palissade monumentale mise au jour 
sur le site de la Villeneuve-au-Châtelot, aux lieux-dits « les Communes – les Grands Hauts du Frêne » 
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Figure 1. Plan des phases de fouille réalisées entre 2013 et 2019 sur la carrière de granulats Morgagni-Zeimett à La Villeneuve-
au-Châtelot (Aube). Mise en évidence des trois enceintes néolithiques qui s’y sont succédées. En rouge, les divers numéros de 

sections attribués à la palissade au cours des différentes campagnes de fouille. © Éveha.

dans la région Grand Est (Aube), lors d’opérations d’archéologie préventive qui ont débuté en 2013 et 
se sont achevées en 2019 (figure 1). La surveillance constante des extensions des carrières de granulats 
prescrite par le Service Régional d’Archéologie offre la possibilité de fouilles de grande envergure : les 
fenêtres ainsi décapées permettent de dresser des cartes archéologiques quasi-continues sur l’emprise 
des exploitations. Ces investigations extensives ont permis cette découverte majeure.

Le secteur des fouilles se situe au centre de la plaine alluviale. Le cours actuel de la Seine est situé 
à environ 500 m au sud du site, dans une plaine d’alluvions sablo-graveleuses pléistocènes, à silex 
et calcaires, présentes sur plusieurs mètres d’épaisseur. Les alluvions fines qui recouvrent ce substrat 
correspondent à l’évolution hydro-sédimentaire holocène du fleuve (Pastre et al., 2014 ; Brenot et al., 
2021).

1.2. Une occupation ancienne du territoire

La fouille de ce secteur révèle une occupation ancienne de ce territoire de la Seine moyenne. Outre 
des fosses datées du Mésolithique, un vaste système d’enceintes fossoyées successives prend place 
durant le Néolithique (figure 1). Il se dessine un système d’emboîtement des structures fossoyées, 
marqué par une expansion conséquente des occupations au fil du temps. Deux enceintes de taille 
modeste, l’une de 8 ha (datée du Néolithique moyen II, vers 4200-3600 BCE) et l’autre de 1,2 ha 
(possiblement datée du Néolithique ancien, vers 5000-4800 BCE), sont englobées par la palissade 
monumentale qui couvre environ 47 hectares. Cette dernière, qui a livré les bois dont il est question 
dans cet article, a bénéficié d’une fouille minutieuse sur 725 m linéaire. La conservation des madriers 
est inégale en fonction des tronçons, mais la partie sud de l’enceinte est celle où les bois sont le mieux 
préservés sous la surface piézométrique.

Enclos du Néolithique ancien ? 
(env. 1,2 ha)
Enclos du Néolithique moyen II 
(env. 7,8 ha)
Palissade du Néolithique récent 
(env. 47 ha)
Les différentes zones de fouille
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1.3. Le paysage ancien

Les travaux de géoarchéologie menés sur ce territoire nous permettent de restituer le paysage dans 
lequel a été implanté cet ouvrage monumental (Brenot et al., 2021). L’occupation néolithique se calque 
sur la structuration alluviale de la plaine. Les enceintes délimitent les topographies hautes constituées 
par des dômes sablo-graveleux des alluvionnements pléistocènes (Fy), excluant les zones basses 
alluvio-palustres voisines parcourues par de multiples petits chenaux plus ou moins actifs (figure 2). 
Les populations du Néolithique choisissent préférentiellement les topographies hautes de la plaine 
alluviale, les moins soumises aux crues (Brenot et al., 2021 ; Petit et al., 2021).

Les dates dendrochronologiques et radiocarbones obtenues sur les troncs subfossiles (Quercus spp.) 
conservés dans les zones palustres des différentes fouilles de la Villeneuve-au-Châtelot indiquent 
la présence d’un couvert alluvial forestier important durant le Néolithique ancien et moyen. 
L’environnement palustre semble perdurer jusqu’à la fin de l’âge du Bronze, comme l’indique une 
seconde phase de concentration de bois subfossiles également datée de la fin du Subboréal (Brenot et 
al., 2021).

1.4. Le contexte local

À moins d’un kilomètre au sud-ouest, le site du « Gué Dehan » à Pont-sur-Seine a livré trois enceintes 
monumentales et d’imposants bâtiments (Desbrosse, 2018). Une portion de la plus vaste enceinte a été 
datée par dendrochronologie sur une série de 19 planches aux environs de 3248 BCE (Lepère, 2017). 
Le site de la Villeneuve-au-Châtelot, présenté ici, fait donc face à un habitat de taille similaire réalisé 
moins de 20 ans auparavant (figure 3). Ces occupations palissadées s’inscrivent toutes deux dans la 
deuxième étape du Néolithique récent, qui regroupe ce que l’on considérait auparavant comme la 

Figure 2. Photo-interprétation cumulative de la zone d’étude d’après les données de photographies aériennes sur la période 
1969-actuel (© IGN), avec superposition aux plans géoarchéologiques issus des différentes opérations préventives. © Éveha.



Page | 81
Journées Bois. Échanges interdisciplinaires sur le bois et les sociétés. Archéologie, société et environnement – vol. 3, no 1
© 2023 ISTE OpenScience – Published by ISTE Ltd. London, UK – openscience.fr 

culture « Seine-Oise-Marne » classique. Elle est en grande partie contemporaine de la « culture de 
Horgen » (Salanova et al., 2011).

L’érection dans un temps rapproché (3248 et 3232 BCE) de ces deux enceintes voisines suppose une 
mobilisation importante des ressources, en particulier ligneuses.

2. La palissade néolithique de La Villeneuve-au-Châtelot

2.1. Tracé et morphologie

L’étroite tranchée aux parois verticales et au fond plat dans laquelle s’installe les bois mesure en 
moyenne 70 cm de large pour une profondeur moyenne de 90 cm (figure 4). Par endroit, la conservation 
du fossé atteint une profondeur de 1,20 m. Son étroitesse, dans un encaissant majoritairement sableux, 
suppose que le creusement est suivi de l’installation quasiment immédiate des poteaux au fond de 
la tranchée. Sur les 725 m de palissade étudiés (qui représentent environ un tiers de la totalité de 
l’enceinte), chaque mètre linéaire a fourni 1,5 madriers, soit 1 087 poteaux uniquement pour cette 
portion. En extrapolant pour la totalité du tracé qui pourrait s’élever à 2,5 km, la construction de cette 
palissade aurait nécessité près de 3 750 poteaux (Poirier, à paraître).

Dans la partie sud, l’enceinte dessine trois variations morphologiques remarquables, en forme 
d’Omega. Ces morphologie pourraient correspondre à des systèmes d’entrée, sans que les observations 
de terrain n’aient pu confirmer ou infirmer cette hypothèse. C’est dans cet étroit fossé qu’ont été 
découvertes les pièces de bois bien conservées grâce à la proximité de la nappe alluviale sous-
jacente (figure 5).

Figure 3. Les deux grandes enceintes du Néolithique récent de Pont-sur-Seine (3248 BCE) et de la Villeneuve-
au-Châtelot (3232 BCE). Présence du méandre de la Seine le plus proche visible actuellement et celui déterminé 

par l’archéologie entre les deux enceintes. © Éveha.
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Figure 4. Clichés présentant les bois mis au jour au sein de la tranchée de la palissade, avec calage de 
branchages et/ou de blocs de grès, selon les sections de fossés. © Éveha.

Figure 5. Détails de deux Omega mis au jour sur la partie sud de la palissade. L’intérieur de l’espace 
enclos se trouve au nord du fossé. © DAO et photos Éveha.
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2.2. Les bois mis en œuvre

Les bases de poteaux composant la palissade se présentent essentiellement comme de larges 
madriers jointifs, dont la largeur s’échelonne de 40 à 70 cm, enfouis d’au moins un mètre dans le sol 
et maintenus par des pierres, des branchages, des pieux et/ou par la seule étroitesse du creusement.

Les bois les mieux conservés mesurent 
94 cm de haut. De rares exemplaires ne 
sont pas refendus (rondins), mais pour 
l’essentiel, il s’agit de billes débitées par 
fendage sous forme de madriers. Dans 
la plupart des cas, les bases des poteaux 
reposent directement sur le fond du fossé 
et sont installées de manière jointive 
dans le creusement. Leurs faces les plus 
régulières et les plus planes sont orientées 
vers l’extérieur (figure 6). La logique de 
cette disposition pourrait correspondre à 
un choix esthétique plutôt que fonctionnel : 
une surface lisse et continue a sans 
doute renforcé l’aspect ostentatoire de la 
structure vu de l’extérieur.

Les 485 poteaux de la palissade mis au jour sont exclusivement en chêne tandis que les éléments 
de calage (présents ponctuellement sur quelques sections du fossé) appartiennent à huit essences 
végétales (chêne, noisetier, frêne, aulne, érable, malaoideae, cornouiller et pin ; figure 7). Cette 
variété révèle une collecte probablement opportuniste. Pour le chêne, il peut s’agir des espèces de 
chêne pédonculé (Quercus robur), ou de chêne sessile ou rouvre (Quercus petraea). Ces essences 
correspondent à la végétation des forêts alluviales de la Bassée nogentaise telle qu’elle était connue 
des populations néolithiques : on y trouvait majoritairement, par ordre décroissant, de l’aulne, du 
saule, du noisetier et du chêne (Leroyer, 2006). Les études palynologiques ont permis de restituer que 
les Hommes de la fin du Néolithique évoluaient dans un environnement plutôt forestier : globalement, 
des chênaies étaient implantées sur les versants et de larges ripisylves bordaient les cours d’eau. Les 
fréquences notables d’essences héliophiles comme le noisetier signifient que ces boisements étaient 
assez clairs (Leroyer, 2003).

Figure 6. Vue générale d’une large section des bois de la palissade 2146. 
© Éveha.

Figure 7. Diagramme représentant les taxons identifiés parmi les madriers et les bois de calage. © W. Tegel.
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2.3. Le cas particulier des calages en grès

Dans certaines sections du fossé, le calage est constitué de blocs de grès (Donnart et al., 2019). 
Certains blocs sont encore associés aux planches qu’ils calaient tandis que d’autres laissent entrevoir, 
par leur position, le négatif du bois. Plus de 1 600 blocs ont été collectés, soit un total de près de 
9 tonnes, dont près de la moitié sont issus du bris volontaire de meules de pierre préalablement passées 
au feu. Le reste du matériel de calage est issu d’une collecte opportuniste de blocs dans la plaine 
alluviale.

Ces quantités exceptionnelles de bois et de blocs nous permettent d’approcher les gestes et les 
pratiques développés par les populations du Néolithique. Les observations menées aident à appréhender 
le travail du bois, les modes d’approvisionnement, l’impact sur les ressources et nous renseignent sur 
la paléo-écologie de la vallée de la Seine.

3. Le travail du bois

3.1. Exploitation d’une forêt vieille et dense

Dans le cadre de l’étude exhaustive des poteaux de la palissade, l’identification de madriers issus 
d’un même arbre a été recherchée sur la base de regroupements de séries de cernes en fonction des 
similitudes des degrés de la variance haute et basse de croissance, à partir de comparaisons visuelles 
des courbes de croissance et de calculs de corrélations (figure 8). Cependant, il n’a pas toujours été 
possible de déterminer de manière précise le nombre de poteaux prélevés à partir d’un même arbre. 
Des arbres ayant poussé dans des conditions identiques et à proximité affichent généralement des 
courbes de croissance très similaires. Par ailleurs, ces dernières peuvent varier considérablement au 
sein d’un même arbre en fonction des réactions géotropiques et phototropiques.

L’étude dendrochronologique systématique réalisée sur plus de 550 bois gorgés d’eau indique, pour 
les 100 échantillons livrant le dernier cerne sous l’écorce, un abattage entre l’été 3233 et l’hiver 
3232 BCE (figure 9). Si ces dates peuvent ne pas correspondre exactement à la date de mise en 
œuvre, il est cependant très probable que celle-ci soit proche car les madriers ont été façonnés sur 
bois encore vert. De nombreuses études ont montré que les bois de construction étaient traités à l’état 
frais (Darrah, 1982 ; Hoffsummer, 1995 ; Mille, 1996 ; Bernard, 1998). Le bois vert est beaucoup plus 
facile à travailler, notamment avec des outils en pierre et des coins en bois.  L’absence de fissures de 
retrait aux extrémités des poteaux apporte une preuve supplémentaire de l’utilisation de bois frais de 
sève, ce qui permet d’assimiler les dates d’abattage à l’année de construction (Hollstein, 1980).

Les études dendrochronologiques ont permis de distinguer deux courbes de croissance différentes, 
indiquant que les chênes proviennent de deux milieux forestiers distincts. Les échantillons étudiés 
indiquent que les arbres utilisés étaient âgés (entre 150 et 363 ans, la moyenne étant de 167 ans).

La présence d’occupations humaines d’importance dans ce secteur de la plaine alluviale (La 
Villeneuve-au-Châtelot, Pont-sur-Seine et Barbuise ; Ferrier & Ravry, 2017 ; Ferrier et al., 2018 ; 
Pescher & Ravry, 2017 ; Poirier et. al., 2020 ; Poirier, à paraître ; Ravry, 2023) est attestée dès 
le Néolithique ancien et plus particulièrement marquée au cours du Néolithique moyen, puis récent 
et final. Cette présence a par conséquent modifié l’environnement proche, les occupants ayant dû 
défricher dès le début du Néolithique. Il est donc envisageable que les arbres proviennent de forêts 
plus ou moins éloignées.

Sur la figure 10, chaque point représente une série de cernes. Les points rouges sont des séries 
de cernes provenant de poteaux de la palissade, les points verts proviennent d’arbres modernes du 
nord-est de la France (Tegel et al., 2010). La figure montre que les jeunes arbres modernes poussent 
beaucoup plus vite que les arbres néolithiques. La moyenne de croissance des chênes actuels est de 
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Figure 8. Études des cernes de deux madriers issus de la section 2146 de la palissade, indiquant qu’ils sont issus du même arbre. 
© Éveha, W. Tegel.



Page | 86
Ravry D. et al., Édifier une enceinte palissadée monumentale au Néolithique récent. Archéologie, société et environnement – vol. 3, no 1
© 2023 ISTE OpenScience – Published by ISTE Ltd. London, UK – openscience.fr 

1,7 mm par an tandis que celles des chênes découverts est de 1,3 mm par an (figure 9). Cela signifie 
que les chênes d’aujourd’hui bénéficient de plus de lumière pendant la phase juvénile, et que les forêts 
néolithiques étaient beaucoup plus denses. Leur croissance ne laisse entrevoir aucune intervention 
d’éclaircies, car celles-ci se seraient traduites par un développement accéléré des cernes de croissance 
des arbres. Ces observations suggèrent que ces arbres ont poussé sur une très longue période dans les 
peuplements denses semblables à ceux d’une forêt primaire.

Figure 9. Présentation des séquences de cernes. Les lignes représentent les périodes de 
croissance représentées sur les bois datées. Présentation des 370 séries datées en position 

synchrone. La courbe moyenne avec 363 cernes en rouge. © W. Tegel.

Figure 10. Longueur moyenne des séquences par accroissement moyen de 370 chênes de la 
palissade (rouge) et de 768 chênes récents de la région Grand Est (vert). © W. Tegel.
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3.2. Le débitage

Plusieurs techniques de fendage des pièces de bois ont été utilisées (tangentielle, radiale et demi-
ronde ; figure 11). Le fendage tangentiel est majoritairement représenté, et il s’agit d’une découverte 
majeure car il n’était jusqu’à présent que rarement attesté pour le Néolithique (Benguerel et al., 2020). 
Le fendage tangentiel est plus laborieux et demande un choix de bois de meilleure qualité (c’est-à-dire 
sans nœuds et sans croissance en spirale). En revanche, cette technique permet d’obtenir des planches 
d’une épaisseur homogène souvent plus appropriées pour les constructions.

Figure 11. Échantillons des bois étudiés avec mise en évidence des catégories de débitage identifié. © DAO et photos 
W. Tegel.
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Les nombreuses traces d’outils 
observables (figure 12) résultent du 
travail à la hache et à l’herminette pour 
le débitage et le façonnage. L’étude 
de ces impacts a permis de déterminer 
une forme arrondie des tranchants des 
lames, dont les largeurs oscillaient entre 
15 et 58 mm (Ferrier & Ravry, 2017).

Aucun des outils ayant servi à la 
mise en forme des madriers n’a été 
découvert sur le site. Le débitage 
d’une telle quantité d’arbres implique 
pourtant un certain pourcentage 
de casse de l’outillage, hache ou 
manche (information orale issue 
du travail d’expérimentation de 
P. Guillonnet 2022). Cette absence 
conforte l’hypothèse que les bois 
sont fendus et aménagés sur le lieu 
d’abattage, et non sur le lieu de 
construction de l’enceinte.

Toutefois, quelques outils en bois 
nous sont parvenus, à l’instar de deux 
pelles découvertes déposées à plat en 
fond de tranchée, d’un coin ou d’un 
fragment de manche (figure 13). Des 
branches épointées ou des fragments 
de planches ont aussi été mis au jour 
dans ce contexte, mais en nombre 
très limité (moins d’une trentaine). 
Trop abîmés pour continuer à être des 
outils efficaces, ces artefacts ont été 
réemployés en calage sous ou entre les 
madriers. On y distingue parfaitement 
les enlèvements correspondant aux 
traces d’outils utilisés pour leur 
confection. Ces objets donnent un 
aperçu bien lacunaire de la panoplie 
utilisée, car il a fallu nécessairement de 
nombreux pics et pelles pour creuser 
ces centaines de mètres de palissade. 
Ils donnent toutefois une idée de la 
qualité des outils et de la technicité des 
ouvriers les maniant.

Figure 12. Sélection de madriers présentant de nettes traces d’outils : ici 
l’outil utilisé serait une herminette dont le tranchant mesure 4,9 cm de 

large. © W. Tegel.
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Figure 13. Une partie des outils en bois retrouvée en position de réemploi au sein de la tranchée de la palissade. © Photos et 
dessins W. Tegel, S. Poirier.

Alnus

Carpinus betulus
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3.3. Aménagements des fûts : transport et manipulations

Maints éléments techniques sont 
présents et nous renseignent sur 
les gestes et les techniques mis en 
œuvre. Ainsi de nombreux madriers 
présentent des poignées réalisées 
par évidement d’une partie de la face 
interne (figure 14). Certaines bases 
de poteau présentent, quant à elles, 
des perforations quadrangulaires 
(figure 15). Ces aménagements sont 
probablement destinés à faciliter 
la prise en main des madriers 
et leur installation au sein de la 
tranchée, par exemple à l’aide de 
cordages permettant de retenir et 
contrôler plus aisément leur poids 
conséquent et/ou à les tracter 
depuis le lieu d’abattage (Coiffier, 
2001 ; Buridant, 2021 ; figure 16).

Les perforations ont aussi 
pu servir à lier les madriers 
entre eux par des cordes pour 
former des trains de bois qui 
suivront le cours d’eau jusqu’au 
lieu d’érection (figure 16). 
Le chêne étant un bois dense 
(une tonne par m³), sa capacité 
de flottation est moindre ; la  
zone d’approvisionnement pourrait 
donc ne pas être trop éloignée. 
Cependant, plusieurs techniques 
de transport ont pu être employées 
alternativement selon les besoins.

Les dimensions et la disposition 
des perforations, encoches et 
poignées sont comparables d’une 
planche à l’autre, mais elles ne 
sont présentes que sur un nombre 
restreint de pièces de bois, 
sans répartition cohérente. Ces 
perforations et poignées pouvaient 
également être aménagées plus 
haut sur le tronc, et comme seules 
les bases ont été conservées, il est 
vraisemblable que ce petit nombre 
de vestiges ne soit pas représentatif 
de la réalité.

Figure 14. Illustrations des différents types d’encoches rencontrés sur les bases 
de certains des poteaux en chêne de la palissade. © W. Tegel.

Figure 15. Illustrations des perforations aménagées sur les bases de certains des 
poteaux en chêne de la palissade. © W. Tegel.
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Figure 16. Exemples de transport de grumes par tractage (tiré de Coiffier, 2001) et par flottation (La Dépêche : https://www.
ladepeche.fr/article/2015/11/01/2208298-le-paicherou-et-le-flottage-du-bois.html ; Wikipédia : https://upload.wikimedia.org/

wikipedia/commons/7/7d/RaftAndShip.png).

https://www.ladepeche.fr/article/2015/11/01/2208298-le-paicherou-et-le-flottage-du-bois.html
https://www.ladepeche.fr/article/2015/11/01/2208298-le-paicherou-et-le-flottage-du-bois.html
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/7/7d/RaftAndShip.png
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/7/7d/RaftAndShip.png
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3.4 Travail et saisonnalité

Les études dendrologiques ont permis de déterminer que les arbres ont été abattus durant l’hiver, 
c’est-à-dire au moment où la main d’œuvre est la plus disponible, les travaux aux champs étant 
terminés (Dietrich & Lecomte-Schmitt, 2010 ; Olivier, 2020).

Dans l’hypothèse d’un transport fluvial, la saison d’hiver est aussi idéale. Les bois abattus ont pu 
être entreposés sur les rives dans l’attente des crues du printemps, la montée des eaux facilitant le 
transport (Armani, 2004). Dans ce cas, l’exploitation de la forêt se serait faite préférentiellement en 
amont du site afin de bénéficier de la force naturelle du cours d’eau, les bois étant naturellement portés 
par les courants (Buridant, 2021).

4. Un travail de longue haleine

4.1. Estimations et extrapolations

Pour évaluer le nombre d’arbres abattus, il faut toutefois tenir compte de la hauteur des chênes 
sélectionnés : quelle longueur de fût est exploitable pour en tirer le plus de madriers possibles tout en 
leur conservant des dimensions satisfaisantes (entre 40 et 70 cm de large pour ce qui a été constaté sur 
les bois étudiés) ? Il convient aussi de définir la hauteur des madriers mis en œuvre dans la palissade. 
Pour une enceinte monumentale de cette envergure, il est judicieux de supposer que les poteaux 
devaient avoir une hauteur importante, car cette clôture a pu jouer un rôle défensif au vu des imposants 
madriers jointifs la composant, et ce même sans être doublée d’un fossé. La présence d’une levée de 
terre doublant la palissade n’est toutefois pas à exclure, même si aucun indice en ce sens ne nous est 
parvenu. De plus, des madriers de bonne hauteur permettaient de renforcer l’aspect ostentatoire de 
l’enceinte. On estime en général que les poteaux sont enfoncés d’un tiers de leur longueur dans le 
substrat pour assurer une bonne stabilité de l’architecture (Adam, 2016) : la section de fossé la plus 
profonde conservée mesure 1,20 m ce qui supposerait des poteaux d’environ 3,60 à 4 m.

Les arbres utilisés étaient âgés de 150 à 363 ans, dont la hauteur peut être estimée entre 30 et 
40 m (Christin, 2013 ; Häne, 2014). Dans une forêt, les arbres environnants empêchent la lumière 
de pénétrer dans le sous-bois et les arbres tendent à ne développer des feuilles et donc des branches 
qu’à leur sommet. L’arbre s’allonge pour trouver la lumière, ainsi la longueur exploitable du fût est 
plus importante que sur un arbre isolé, qui tendra lui à croître plus facilement en largeur. Sur un arbre 
de 35 m de haut, le fût exploitable serait approximativement de 15 m (Sardin, 2008). De ce fait, on 
peut envisager que les chênes néolithiques sélectionnés présentaient une longueur de fût exploitable 
allant de 15 à 20 m. Soit la possibilité de couper de trois à quatre longueurs de planches sur un tronc. 
Dans l’hypothèse minimale, les arbres nécessaires aux quelques 3750 poteaux envisagés de l’enceinte 
peuvent être estimés à 312 : chaque fût étant débité en trois sections de 4 mètres de longueur, chaque 
section fournissant au mieux 4 madriers (soit 12 poteaux par troncs).  Ces chiffres ne sont qu’une 
estimation, car les arbres d’un diamètre inférieur à 0,60 m ne peuvent fournir que deux pièces de 
bois par section et que certains arbres ont été simplement débités en rondins. On retiendra ici, pour la 
démonstration, le nombre de près de 312 arbres utilisés.

Si ces chiffres sont discutables, car on ne peut vérifier la longueur des fûts réellement utilisés, ils 
permettent néanmoins de se faire une idée de la quantité de travail effectué et du volume de bois abattu. 
Il est néanmoins délicat de calculer la surface minimale de forêt exploitée, car il n’est pas possible 
d’évaluer par exemple le nombre de chênes à l’hectare (la forêt étant de type mixte). Compte tenu de 
la répartition des essences (figure 7), il apparaît que les prélèvements en forêt ont été mûrement choisis 
et se sont limités au strict besoin de la construction. L’impact sur le couvert forestier devait donc être 
visuellement réduit s’il n’y a pas eu de coupes à blanc.
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4.2. Les apports expérimentaux

Les données issues de l’archéologie expérimentale indiquent qu’abattre un chêne de 90 cm de 
diamètre avec une hache en dolérite nécessite près de huit heures de travail, quatre personnes se 
relayant en continu par groupe de deux car l’effort est intense (information orale issue du travail 
d’expérimentation de P. Guillonnet 2022 ; Sauvetre, 2022). L’archéologie expérimentale nous 
donne donc une piste permettant d’aborder un élément difficilement quantifiable dans la recherche 
archéologique : le temps de travail. Selon ces chiffres, l’abattage des arbres aurait nécessité un total 
de 2 496 heures pour 312 chênes. Si l’on imagine que l’édification de cette palissade constitue un 
travail collectif, un groupe d’une trentaine de personne travaillant 8 heures par jour pourrait venir à 
bout de l’abattage en 39 jours (32 individus abattant 8 arbres par jour). Cette extrapolation ne saurait 
refléter la quantité de travail réellement nécessaire car il fallait ensuite débiter le fût selon la longueur 
adéquate, couper le houppier (selon l’expérimentation de P. Guillonnet cette seule opération nécessite 
près de 4 heures de bûcheronnage). Il faudrait aussi tenir compte du travail de sélection des arbres, 
difficilement quantifiable, tout comme celui de la préparation et de la remise en état de l’outillage.

Il a ensuite fallu fendre, tailler et transporter ces troncs jusqu’à l’emplacement de la palissade, ce 
qui demande une logistique et une planification efficace d’un ou plusieurs groupes de personnes. Ces 
chiffres sont à prendre avec toutes les précautions nécessaires. Nous ne disposons plus totalement, 
malgré les expérimentations, des techniques et des savoir-faire, et donc de la maîtrise, qui faisaient le 
quotidien des populations néolithiques.

4.3. Une organisation du travail en filigrane

Si l’étude de ces centaines de madriers a permis d’en apprendre beaucoup sur l’utilisation des 
matières premières au Néolithique récent, de nombreux points ne peuvent qu’être effleurés, en 
particulier les questions de l’investissement en temps et de l’investissement humain pour ces travaux 
de bûcheronnage, transport et édification.

Il apparaît que l’exploitation forestière a été organisée (identification de gisements avec les 
essences et diamètres recherchés) et planifiée (transport, creusement du fossé, installation des pièces 
de bois) sur un temps court. Ce travail a demandé une mobilisation et une logistique importante 
pour : déterminer l’emprise de la palissade et en creuser la tranchée sur plus de 2 500 m, choisir 
les bois à exploiter (possiblement plus de 312 arbres), les abattre, les tailler – ce qui implique la 
fabrication d’outils indispensables : haches, herminettes, coins… – les transporter, les installer, les 
ériger – impliquant la fabrication de cordages, de pics, de pelles...

S’agit-il d’une activité spécialisée, effectuée par quelques individus dont c’est le travail spécifique ? 
Ou toute la communauté participait-elle à ces travaux ? Quel type d’occupation méritait un tel 
déploiement d’effort ? Que renfermait cette enceinte ?

Si l’étude de ce site a fourni de nombreuses informations sur l’exploitation du milieu au Néolithique 
récent, et plus particulièrement sur le travail du bois, elle laisse encore de nombreuses questions en 
suspens.
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